CEI  DU  DIABLE 


Demandant  vengeance  pour  tous  .les  soldats, 
français  massacrés  par  les  ordres  des 
Directeurs  infidèles , des  Généraux  vendus 
aux  ennemis,  et,  sur- tout , par  l’infâme 
SCHÉRER. 


Appel  au  Peuple  de  Paris. 
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Grande  decouverte  des  véritables 
de  l’assassinat  des  Ministres  Jr 
Rastadt . 


Exoriare  aliquis  , nos  tris  ex  ossibus  ultor  ! 


tems  nos  ornées  errantes  au* 
■s  , appellent  la  vengeance  et 
a patrie  la  juste  punition  des 
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ubrary  > 


tems  nos  omjbres  errantes  i 
■s  , appellent  la  vengeance 
a patrie  la  juste  punition  < 


Depuis  long 
tour  des  armées 
réclament  de  1 

scélérats  qui  nom*  ont  tait  égorger.  Jusqu'è 
présent  nos  cris  n’ont  point  été  entendus  oi 
Jlen-  on  appréhendait  de  les  écouter  ; ou  u’osail 
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les  répéter  ',  parce  qu’on  aurait  , sans  doute  y 
augmenté  le  nombre  des  victimes. 

Français , nous  laisserez-vous  encore  sans 
Vengeance  î Nnüs  étions  vos  frères,  vos  pères  ,- 
vos  amis,  nous  étions  époux,  nous  avons  tout 
sacrifié  pour  la  patrie.....  Il  est : teins  que  vous 
conna|s|ifï  l^s  auteurs  perfides  de  vos  dis- 
gracès7  âe  vos  nombreuses  pertes  ; les  in- 
fâmes conspirateurs  qui  ont  voulu  détruire  la 
République. 

On  vous  dit  que  de  grands  complots  existent 
pour  rétablir  la  roy  auté  en  France  5 cela  est 
frai:  on  propose  ’ d’un  côté  un  descendant 
de  Louis  XVI 3 de  l’autre  , on  veut  placer  sur 
le  trône  un  des  fils  de  d’infâme  duc  d’Orléans. 

Mais  quel  est  le  moindre  inconvénient  qui. 
peut  résulter  de  ces  projets  liberticides.  Uné 
guerre  enàore  plus  affreuse  que  toutes  celles 
qui  ont  existé,  la  guerre  civile.  Paris  en  se- 
rait le  centre,  après  avoir  été  le  foyer  du 
patriotisme*  - 

Savez-vous  ce  qui  pourrait  résulter  de  Votre* 
indolence  , ô citoyens  de  Paris  ? on  vous 
égorgerait  en  détail , on  minerait  vos  maisons, 
VOS  propriétés , on  détruirait  votre  commerce, 
On  anéantirait  tous  Vos  moyens  d’existénee y 
et  votre  tyran,  loin  de  vouloir  fixer  à Paris 
ia  résidence  , n’en  ferait  qu’un  vaste  cime- 
tière , et  transporterait  son  trône  à Versailles 
èù  bien  à Lyon.  Voilà:  ce  qui  arriverait. 
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On  a cru  que  les  directeurs  perfides , que 
l’on  vient  de  chasser  du  Luxembourg , s’en- 
tendaient avec  les  partisans  de  la  royauté  ! 
Peut-il  en  être  autrement  ! 

Dans  les  commencemens  de  la  révolution  j 
Je  patriotisme  avait  placé  à la  tête  de  nos 
armées  des  généraux  qui  savaient  se  battre  , 
et  qui  étaient  dignes  de  la  confiance  du  soldat  , 
)ar  leurs  talens,  par  leur  civisme.  Nous  ne  vous 
varierons  point  de  ces  sottes  bêtes  qui , dans 
! a Vendée , ont  mis  leurs  plumets  et  leurs  épau- 
ettes  dans  leurs  poches  , afin  de  s’enfuir  plus 
facilement  3 nous  vous  parlerons  encore  moins 
des  premières  trahisons  des  Lafayette,  des 
Dumouriez  , et  de  tant  d’autres  qui  n’avaient 

{>ris  le  commandement  des  troupes  que  pour 
es  mener  à la  boucherie.  Mais,  comment 
avonsM-nous  perdus  de  bons  généraux  ? "Qui  a 
fait  empoisonner  Hoche  , oui , empoisonner 
Hoche?  Qui  a fait  assassiner  Marceau?  Les 
honneurs  funèbres , que  l’ennemi  même  lui  ren- 
dit , sont  un  témoignage  évident  qu’il  n’aimait 
point  l’assassinat. 

Français  , 11’ oubliez  point  le  crime  commis 
auprès  de  Rastadt....  Qui  vous  a dit  qu’il  n’é- 
tait point  de  même  nature  ? Qui  vous  a dit 
que  la  paix  n’allait  pas  être  conclue , sans  ré- 
serve , sans  mauvaise  foi , si  les  inlrigans  du 
Luxembourg,  conjointement  avec  les  scélérats 
du  cabinet  de  Vienne , n’avaient  point  fait  assas- 
iner  Bonnier  et  Roberjot  ? Il  semble  qu’on  af- . 
kçte  de  ne  point  nommer  le  secrétaire  français 
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Rozentielle , parce  qu’il  n’était  pas  ambassa- 
deur ou  ministre  plénipotentiaire!  en  était-il 
moins  un  homme  ? 

Français , un  misérable  soldat  va  commettre 
une  faute  y il  sera  rigoureusement  puni  3 nous 
vous  le  demandons  , qu’allez-vous  faire  des  di- 
recteurs qui  nous  ont  fait  égorger , et  de  tous 
ceux  qui  ont  conduit  les  assassinats  ? 

Souvenez-vous  de  ce  tems  où  l’on  appitoya 
sur  le  sort  de  Lafayette  , où  le  directoire  lui- 
même  s’intéressa  pour  l’assassin  du  peuple. 

Pourquoi  un  homme  indéchiffrable  , quant 
à sa  pensée  , étonnant  par  ses  actions  3 pour- 
quoi un  phénomène  inexplicable  se  trouve-t-il 
en  Egypte  , sous  le  prétexte  de  chercher  un 
passage  par  l’isthme  de  Suez....  Pourquoi  Buo- 
naparte , naguères  vainqueur  de  l’Italie , va- 
t-il  contre  les  Mameloucks  , loin  de  la  France, 
où  il  pouvait  être  utile , où  il  était  nécessaire  ! 
Est-ce  le  directoire  qui  l’a  exilé  , en  quelque 
sorte  ? Est-ce  Buonaparte  qui  a voulu  se  créer 
un  parti  ,loin  d’une  république  qu’il  a sauvee? 
Pourquoi  celte  guerre  avec  les  Turos  , qui  nous 
envoyaient  un  ambassadeur?  Pourquoi,  sur- 
le-champ  cette  alliance  des  Turcs  avec  les 
-Russes  3 du  pape  avec  les  schismatiques  grecs  3 
cette  ridicule  protection  d’un  prince  non-catho- 
jique  romain  , accordée  a l’ordre  de  Malthe  ? 
Pourquoi  tafit  de  menées  tortueuses?  Est  - ce 
Buonaparte  qui  est  un  scélérat , que  le  direr 
toire  n’esa  punir  3 est  - ce  le  directoire  qu  a 
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perdu  Buonaparte?  Cette  question  mérite  d’être 
approfondie. 

Quand  Buonaparte  fut  de  retour  de  ses 
glorieuses  campagnes , il  vint  recevoir  la  cou- 
ronne de  lauriers  qui  lui  était  bien  due.  A 
peine  est-il  arrivé  h Paris , qu’on  sait  qu’il  est 
destiné  à la  découverte  d’un  passage  par  l’Is- 
thme de  Suez.  — Il  part  avec  des  savans... 
C’était  des  savans  qu’il  fallait  envoyer  avec 
une  force  imposante  3 encore  , cette  force  était 
inutile  3 car  , dans  la  dernière  guerre  avec 
l’anglais , on  était  convenu  de  respecter  les 
navigateurs  français , chargés  de  faire  des  dé- 
couvertes 3 et , de  notre  côté , nous  respections 
les  vaisseaux  qui  portaient  l’immortel  capi- 
taine Cook  3 malgré  la  guerre  actuelle  avec 
l’anglais  , si  l’on  savait  combien  les  conditions 
de  parlementaire  (1)  sont  respectées,  on 
verrait  encore  que  si  nous  ne  sommes  pas  en 
paix  avec  l’Angleterre  , >c’est  cjue  le  cabinet 
de  Saint-James  (2)  a trouvé  le  moyen  de 


(1)  Le  parlementaire  français  porte  le  pavillon  pi- 
color  au  grand  mât  , et  le  pavillon  anglais  à La  place 
d’honneur. 

Le  parlementaire  anglais  porte  le  pavillon  français 
à la  place  d’honneur , et  le  pavillon  anglais  au  grand 
nuit. 

(2)  C’est  le  nom  que  l’on  donne  aux  intrigans  qui 
conseillent  le  roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  dit  Cabinet 
de  Saint-James  , ( ou  Saint-Jacques  ) parce  que  c’est 
au  palais  Saint-James  que  se  tient  le  conseil  royal. 
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fomenter  eii  France  la  guerre , en  soudoyant 
ceux  qui  devaient  sauver  la  pairie.  Mais  , dans 
tout  cela , nous  ne  voyons  pas  qu'il  fût  néces- 
saire de  sacrifier  Buonaparte  à l’expédition 
d’Egypte. 

Ouvrons  la  constitution  : « nous  n*avons  pas  * 

> disons  nous , le  dessein  de  nous  agrandir  y 
» nous  voulons  rester  dans  notre  territoire  5 
y>  à moins  que  l’on  ne  nous  force  à repousser 
» les  agresseurs  ; » et  nous  devenons  les 

agresseurs  des  turcs  5 sous  prétexte  de  venger 
le  Grand- Seigneur , nous  tombons  sur  ses 
propriétés , nous  tuons  , nous  asservissons  les 
Mameloucks  5 mais  , en  supposant  qu’ils  fus- 
sent ennemis  de  la  Porte  - Ottomane , le 
Grand-Seigneur  nous  avait -il  priés  de  prendre 
fait  et  cause  pour  lui?  Peut-on,  d’un  autre 
côté  , croire  à la  fidélité  des  peuples  conduis  ? 
Supposons  que  l’ennemi  vienne  conquérir  tel 
ou  tel  département  français  ? Les  vaincus  ne 
chercheront-ils  pas  à recouvrer  leur  liberté  ? 
— * Il  en  est  de  même  de  tous  les  peuples. 

Mais,  pourquoi  Buonaparte  n’a-t-il  pas  vu 
qu’on  voulait  le  sacrifier?  Pourquoi  a-t-il 
consenti  à cette  espèce  d’exil?  Il  n’avait  qu’a 
faire  un  appel  aux  armées  1 C’est  qu’on  ne 

peut  délibérer  les  armes  à la  main! Grands 

dieux  ! Les  armées  n’auraient  massacré  perr 
sonne  \ mais  les  armées,  mais  le  peuple  sou- 
verain , auraient  demandé  compte  de  l’état 
actuel  des  forces.  La  paix  serait  faite  hono- 
rablement; vous  seriez  tranquilles..... 
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Mais  on  a voulu  continuer  la  guerre , elle 
mous  est  maintenant  onéreuse  3 elle  nous  est 
maintenant  funeste.  Far  la  faute  de  qui? 
Par  celle  des  directeurs  infidèles  et  de  l’infarne 
Schérer . On  se  demande  qüel  était  l’état  ef- 
fectif de  nos  troupes , lorsque  Jourdan,  Mas- 
sena  et  Schérer  se  sont  mis  à la  tète  des  ar- 
mées. 

Quel  était  le  nombre  des  troupes  en  garni- 
son , ou  en  cantonnement  sur  le  Danube  3 en 
jlclvétie , eh  Italie  et  dans  l’intérieur. 

La  situation  des  magasins  à Milan , Pizzigi- 
tonne  Peschiera , etc. , au  moment  de  la 
reprise  des  hostilités  militaires?  -r-  Dans  l’ar- 
senal de  Paris  , on  a vendu  t 36  mille  fusils, 

1 franc  pièce,  tandis  qu’ils  valaient  20  francs; 
et  le  directoire  ose  accuser  le  corps  législatif 
d’avoir  laissé  nos  armées  sans  armes? 

Schérer  portait , en  vendémiaire  dernier , 
nos  armées  à 487  mille  hommes , et  recevait 
leur  solde.  Cependant,  vous  aviez  à peine 
3oo  mille  hommes  sous  les  armes. 

Qui  ne  voit  pas  que  vous  avez  été  indi- 
gnement trahis  ? 

Français  ! il  est  tems  de  vous  venger  3 il 
est  tems  que  les  ennemis  de  l’intérieur  soient 
démasqués  3 il  est  tems  que  vous  demandiez 
compta  de  notre  sang  3 et  si  vous  ne  nous 
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consolez  promptement , nous  vous  le  deman- 
dons qui  voudra  prendre  votre  défense  ? Vous 
retomberez  dans  l’esclavage , dans  l’anarchie 
de  Robespierre  et  de  Marat  j et  cette  anarchie 
vous  conduira  dans  les  fers  des  rois  ! Nous 
avons  versé  notre  sang  pour  vous...  niez 
nos  mânes....  il  est  tems. 

Philippe  C 


Républicain 
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